
Boucherie Rouph
Rue de Carouge, 36 bis, GENÈVE

Expédie oontre remboursement viande du pays
Bouilli à fr. 1.75 te kg.
Roti boeuf à fr. 2.20 te kg.

Quartier aux meilleures conditions

E Théuenon
CHIRURGIEN-DENTISTE

ARSENT
jusqu'au 15 aoùt

mveiìfions
brevetent et font Valcrir en tous
pays. A. RERMANN Frères
mgén.-consefis. Ea Chau.v-dc
Fonds (Minerva) ?P39251C
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VIANDE S DU PAYS
de ler choix

Roti de bceuf à Fr. 2.80 te kg
Bouilli ' à Fr. 1*80 et 2*20 le kg
Bceuf sale à Fr. 2,50 te kg
Boeuf fumé 3,— »
Petit sale de porc » 1*50 »
Saucisses fuméets 2*— »
Saucissons vaudois 3,50 »
Lards fumés et jambon 4.— »
Cervelas et gendarirites 2,40 la dz
Graisse fondue 2,— te kg

staili Ospitali?!!
- EAUSANNE. — Téléphone 52,43

LA GENEVOISE
Compagnie d'Assuran ces sur la Vie a Genève

Fonone en 1872 Fondée en 187S
Sous le cOntrote du Bureau Federai des Assurances, à Berne.

A louer
grande et belle chambre meu
de préférence à jeune fille

es. au bureau du journal.

§§t Fùts à vendre
de 50 à 200 titres, ainsi que des
demi-muids de 600 à 700 Ìitres,
le tout en bon état.

S'adres. chez Gonella Frè-
res, Renens

Assurances sur la Vie
mixtes, avec ou sans clauses d'invalidile. Vie entière, à primes temporaires. A terme fixe
et dotales, pour la 'Qottstitution d'un capital' en faveur d'enfants, etcì., Rentes immódiatja»
et differées, pour la constitutilon d'un capital etc., etc.

S, à. dn?B
Rue du Pré 14

A VENDRE
V0ITURETTE DE MALADE

i narrati état

occasion, faute d'emploi, une

resser au bureau du Journal
Agricultenrs -Vignerons

N'attendez pas au dernier mo-
ment de remettre en état vos
cordes de pressoirs et en-
voyez-les chez Hri Pache,
cordier, à Moudon, qui se
charge des réparations pr.
tous cordages cassés.

Xiugstitiit Elfenatii - Berne

GRANDE
CORDONNERIE J. KTJRTH, GENÈVE

Internai de jeunes filles, recommande pour l'étude pratique et
rapide de l'allemand. Classes secondaires et supérieures. Cours de
ménage et de commerce. Beaux-arts. Séjour de montagne en été
et en hiver. Soins vigtiants.

M. et M™ Dr FISCHER-CHEVALLIER

POUR les PETITES ROURSES
La Bottine Derby, Boxcalf noir, pour

manche, doublé semelle
our Messieurs et Garconnets
>. 36/46 frs. 19*75 la paire
Expedition franco oontre remboursement.
Échange libre — Demandez notre catalogne

1 Cours de Rive 891

Yins à 1 emporter
garanitis ntaiturels

rouges et blancs, qualités et
ix sans concurrence sur
i place,

(te

de

Vu la situation florissante de Ila Société, tes
dividendes répartis aux assurés sous forme dte
diminution des primes à payer subsisteront
dans teur intégralité pour tes années 1922 et
1923. Par suite de la répartition ordinaire de
bénéfice, à teqUelte s'est ajoutée en 1917 la
répartition supplémentaire, les contractants ob-
tiendront les assurances meilteur marche qu'a-
vant la guerre, et participeront ainsi à l'aUgmen!-
tation. diu taux de l'intérèt.

En 1921, la Compagnie a oonclu 3.
millions de capitanx en cas de décès.

Pour tous repseignements, s'adresser aux .agences de districi, où à M. M. CHOLLET,
agent general pour te .Canton du Vaiate, à SION. 876

La Compagnie a mis en vlgtieur depuis te
ler janvier 1921 de couveties conditions gd-
nérales qui sont les pltis libérales donnues po-
lioe mondiale, ootiverture du risque d'aviation
dès te début et du risque die suicide après
an. La .Compagnie a évalué tout 'GOn actif
tres et hypothfiqUes) aux dotirs et changes
décembre 1921; ses immeubles sont passés
bilan pour teur prix d'achj at; elle dispose
Fr. 122.— suisses pour chaque Fr. 100.—
valeur actuelle de ses engagBinente.,
656 contrat» assurant pour 36

AU PRIX DE FABRIQUE
Darbellay, Avenue de la Gar* ¦fr Dames +Retards, Conseils diaorets par

Darà, Rhòne 6303, Genève 1010
ON

Epicéa en papier
blanc et couleur

pour étalage et expedition
a prix avantageux

chez

Grande Cordonnerie Populaire
Rue du Vieux Collège, 1' Genève

RESSEMEEAGES AVEC TALONS
Hommes 5*75 jDames 4.75

Travail soigné, entièrement fati à la main. Cuir de Ire qualità..
Remontage de socques. Les colis postaux isont retownéts par re-
tour du courrier.

Stouky, Baumgartner & Gie
Manufacture de papiers
— EAUSANNE —

Demandez echantillons

Ecole eentrale de chauffeurs

Cours théorique et pratique
Brevet professionnel garanti

bonne PIQUETTE
Fr. 11,60 par 100 Ìitres

Albert MARG0T, 2, route du
nel, LAUSANNE. 1169

A vendre
usieurs voitures neuves et d'oc-
sion avec ou sans capote, et
chars à pont, à un chevul.

ès bon marche.

Fabrique de draps Steffisburg pr, lune

DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS
MACHINES MODERNES

— S. STUCKI Fils —vous recevez
les meilleurs draps pour vètements aux prix les

plus modérés
en nous envOyant de la laine de mouton et des effets en lai-
ne pour la febrication de
mi-laine mi-draps nouveautés lodcn de sport
couvertures de chevaux laine a tricoter

Faites vos envois par colis postaux jusqu 'à 10 kilgos.

Grand Garage MAJESTIC S. A. Lausanne
Direction: F. Thomas*

Prospectus gratis? sur demandeWUTRICH-MATHIEU
rie, rue des Remparts, Sion
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Brand
stock !

Prix
réduits !

J. BRUN a

sucòès PROFITEZ

CIE., NEBIKON

vous employez joumelfement pr. u de et av<antagense telerietes soins ratiennete de la peau _ur k oonstruction dssgràce à sa pureté, sa douceur r _,
et sa durabilité te véritable EgllSCS

W __--» -mmmm ea Pplfl

Sellerie-Tapisserie et Carosserie
— EN TOUS GENRES —

Sommiers et matelas — Colliers et harnais.
Réparations de meubles Réparations soignées
Graisse pour harnais, graisse pour chaussures, graisse pour sabota
de chevaux et graisse pour chars, spécialité d'onguent pour bles-
sures. Lustre pour cuir. Couvertures pour chevaux. Bàches imper-
méabtes pour chevaux et camions. Harnais de tous genres pour
chevaux et mulets. Bàts pour mulete, chevaux et vaches. Iicols
en cuir et cordes. Courroies de sonnettes. Brosses en crin et ra-
cines. Etrilles. Eponges. Faux-colliers en toile. Faux-oolliers en feu-
tre et en peau. Bretelles de brantes plates et rondes. Seltes poUr che-

vaux et mulets, eto., etc.
Se recommande,

Savon au Lait de Lis
RERGMANN

Marque: DeuX Jdineurs.
L'efficadté absolue de e© savon
apprécié, supprimei les impuietés
de te peau et tes taches de rous-
seur. En vente à fr. 1.60.
Pharm. Henri Allet Sion

„ J. Darbellay „
„ G. De Quay „
„ Const. de Torrente „
,. Xavier Zimmermann „

Coiffeur : Ch. Ganter. „
„ E. Furter, „
„ J. Beichenberger ,.

Pharm. Mce Levey, Martigny-Ville
Pharm. Maurice Allet Sierre
Pharm Ed. Burlet Visp
Anton Donni-Zurwerra, épic. „

Fumez les
BOUTS
D'OR
Qu alile

10 PlECE5 7OCt&

.*-. A Fmile>. Gider

doux el de bonne

FABRICANTS

GONTENSCHWIl (ARGOVIE )

Invenfions
brevetent et font

valoir en tous pays
A. RERMANN Frères,

ing.-conseils
Ea Chaux-dc-Fonds

JL,ooi*s inorai **!, wion

TBANSP0BT8 I1I111IS
A. MURITH S.A

à destination de tous pays
STAND 121

Téléph.
— GENÈVE

Fromage gras
de montagne, de 1922

Conches et Bagnes?
Magasins du

Duglie & C
— RRIGUE —

TiléphonB No *0
Toujours en magasin :

Poussines d'Italie ainsi
que Volaille morte et co-
mestible.

d'Aver et de Sierre
3 CHANCES

20,000

30,000

qu'à 80,000

vous garanti

par séries de 10 ninnerà»
1) gagnant certain de fr. 2.— à

5000.—. Visibtes et payable:*
de suite.
un numero participant au 2me
tirage avec lots jusqu'à fri.

un numero participant aU 3me
tirage aV. lots jusqu'à fra

Achietez *un groupe de 20 billets
fr. 20.— des loteries des Égli-

ses vatetsannes. Vous participerez
là' 5 tirages et vous pouvez dans te
cas te plus heureux gagner jm-

Total des lots fr* 455.000
en espèjces

Ranque de Commerce et
de Valeurs & Eots S. A*
20, Rue du Mt-Blanc, GENÈVE
¦ emsem ¦ ¦ rat—¦—i ¦ ¦ •a—*--— ¦ ¦ •—•—¦i ¦

Lard maigre
fumé

le kir. par IO kgs

CERCUEILS & COURONNES — CIERGES
Dépòts pour le Canton du Valais :

Sion : Oscar MARIETHOD, Représentant
Bureau et magasin: Rue du Rhone. Tel. 181

Sierre : Adrien CAL0Z

Jumelles à prismes
grossisijant 8 foie, étui cuir fr,
86.—. Envoi e. remboursement,
Reprise en cas de non convenan*
ce. WIRTH 19, Pepinière Genève.

POUDRE DE RIZ
La, poudre de riz Beco, douce et
adhérente preserva le teint de toutes lee
gercures. Elle est aussi très à recomman-
der aux Messieurs pour calmer les f»u
du rasoir.

SBAVINO STICKS
Se raser avec le savon à barbe Beco
devient un plaisir, la mousse onctueme
et résistante adoucil la barbe et empéche
toute irritalion de la peau.

EA U-DE- COLOGNE
Tout en répandant une odeur d'une f inesse
remarquable l' eau de Cotogne Beco
vivifie les nerfs obbattus et elle est très
recommandée contre les maux de tète et
les migraines.

Bannie St-Jacqnes

CIE ST-JACQUES, BALE.

 ̂
Prix Fr. 1.75

1 do C. Trau ut, Min, pharm. HA le
ISpécifique vitinéraire poUr tou-
Ites les plaies en general: ul-
I cerati ons, brùlures, varices et
¦jambes ouvertes, héhiorrhlo'i-
B des, affections de Ja peau, dar-
¦ tres, piqures, coup de soleil'.

Se trouve dans toutes tes phar-
macies. Dépòt general PHARMA-

V Eberwein-Rockt
11, Bd, James Fazy, GENÈVE

Téléphone: Mont-Blanc 48.80

mr. NOUS EXPEDIONS

Faites réparer VOJ chauasures k la

Fournitures pour préparer soi

PARC AVICOEE, Sion

Sage-femme

mm Oiroud
5. Place du Molard, GENÈVE

Pension, oonsult. tous les jours.
— Prix modérés —

Téléphone: Stand 66-96
m - m m m - m m  *¦ fan «-¦ ¦¦•» —i a

Publiez vos anmonees dans la
« Feuille d'Avis du Valais. »
u — ¦ na a— ce-*—- M n-«Mg—¦

2)

3)

BOUCHERIE SOCIALE, DA
IAUX-DE-FONDS.

SAGE-FEMME

ne Dapasqnier-Bron
2, pi. du Port, GENÈVE

sente jusqu 'au 15 Aoùt Monthey : Louis BARLATHEY, Téléph. 65

M * e<&



Dans l'engrenage des sanctìons
L'Allemagne a répondu par une note dtiatoire

à l'ordre du gouvernement francais die Verser
l'indemnité prévue pour le 5 aoùt.

En exécution de l'ultimatum contenu dans
ses lettres 'du 26 j uillet et du ler aoùt, AI.
Poincaré a ordonné l'application immediate des
c.inq premières sanctions sur lesquelles ls
« Temps » donne les renseignements que Voici :

1. La suspension, jusqu 'à nouvel Ordre, de
toute reoonnaissance de créancss allemandes.,
va léser tes Allemands qui attendent pour se
taire payer Jeurs créances (comme tes Fran-
cais attendent de teur coté,, et corame atten-
dent les Anglais, Belges et Grecis résidant en
France, et que la Franoe et tenue de traiter com-
me des Francais en vertu des accord's franco-
anglais du 20 j uillet 1921, franco-belge du 24
juillet 1920 et franccpgrec du 27 aoùt 1921).
Le gouvernement allemand, qui a la charge du
payement à ses nationaux de teurs créances
reconnues par leurs débiteurs francais, ne pour-
ra plus s'en acquitter, faute de reconnaissance
des créances allemandes, et oette 'situation,
désagréable pour tes créanciers allemands, a en
plus l'avantage d'empècher le gouvernement al-
lemand de sortir des sommes de ses caisses au
profit de ses nationaux alors qu 'il ne paye pai?
ses dettes à l'extérieur.

2. La suspension du payement sur tes pro-
duits de liquidation dès indemnités dues li
des Francais par l'Allemagne à la suite de ju-
gements du tribunal arbitrai1 mixte, rend l'Al-
lemagne directement responsable de l'exécution
de ces jugements, sans attendre l'épuisement.
des fonds provenant en Franoe de la liquidation
de biens allemands. Et ti ne faut pas oublier
le paragraphe de l'article 297 du traité dJe
Versailles qui dit : « Les indemnités seront à
la charge de l'Allemagne et pourront ètre pré-
leVées sur fes biens des ressortissants ajlle-
raands existant BUI le territoire ou se trou-
Vant sous le oontròle de l'Etat du reclamarti»

3. Le paragraphe 1 de l'art. 297 du traile
de Versailles autorise l'Allemagne à indenuii-
ser se*! ressortissants en raison d'e la liqui-
dation de leurs biens. L'Allemagne ne man-
que pas d'en user en remboursant à .ses na-
tionaux la oontre-Vafeur de letti'8 biens liquidés.
Elle trouve de l'argent pour te faire alors qu'el-
le n'en a pas pour les Alliés. Ati-on songé, à
Ja Commi)SSÌon dés rèparation-s, à lui imposer un
moratorium dans ce cas. Alais ne pourra i t-on pais
te lui imposer? En lout cas, en oe qui con-
cerne la Franoe, le résultat va eitrTe atteint puis-
que l'on ne notifiera, plus à l'office allemand
le produit de là liquidation des biens de ises
ressortissants. Fante de oes renseignements, le
gouvernement allemand rue pourra plus, jusqu 'à
nouvel ordre, payer à ses ressortissants liqui-
dés en France, la contre-valeur de teurs biens
liquidés.

Cette attitude francaise itiest pas celle de
la Belgique, qui a cherche à vendre à l'Alte-
magne les biens sous sequestro des Allemands
en Belgique, ni celle de l'Italie qui lente de
s'entendre avec l'Allemagne pour une opération
anaiogue. lOjue dira là commission des répa-
ration si ces ententes, entrainant das verse-
ments allemands, se réalisent?

4. L'Allemagne, pour que certains de ses
nationaux garden! leurs mobiliers restés en
Alsace et en Lorraine, a oonclu un accord à
Baden-Baden, qui comporte la restituiteli de
ces mobiliers en échange du versement d'une
somme destinée à indemni ser Ics Alsaciens et
Lorratiis déportés en Allemagne pendant la guer-
re et auxquels la loi allemande garantissait
une indemnités (qu 'ils n'eussent autrebent ja-
mais touchée.) Le gouvernement. francais a re-
cu l'argent ; mais, par repué^atiles, il ai-rete jus->
qu'à nouvel ordre là sortie des mobiliers. Si
l'accord se fait avec l'Allemagne, la resfitution
des mobiliers continuerà;

5. Les mesures conservatoires ptises con-
tre les Allemands domiciliés en Alsace et en
Lorraine ont pour bui, sans porter une alterate
immediate aux biens des intéressés, de les
mettre dans l'teipossibilité de prevenir, par une
évasion, l'exécution de mesures ultérieiires.

SUISSE
Comment Mgr Resson juge Ics

rapports entre l'Eglise et l'Etat
Vendredi au Congrès de la Semaine sociale

de Strasbourg, Mgr Besson, évèque de Fribourg
qui présidait la séance, dans une brève allo-
cution a parie de ses relations avec le pou-
voir tempora!. Son diocèse oomprend quatre
cantons : Fribourg, Genève, Neuchàtel et Vaud .
dans lesquels tes rapports de l'Eglise et de l'E-
tat sont très différents, mais toujours satis-
faisants. Séparation absolue, mais sans mat-
veitiànce à Genève. A Neuchàtel et à Vaud,
te gouvernement a encore la conception pro-
testante die l'Eglise nationale; mais en fait, et
pour les minorités catholiques « la distinction
du spirituel et du tempore! est respeetée, non
pas mjènie par l'indifférenoe, mais par là réel-

le bienveillance de l'Etat ».
Contrairement à une dépèche de l'agence Ha-

vas, .-selon laquelle à la Semaine sociale de
Strasbourg Algr Besson, évèque de Lausanne
et Genève, a dit Témotion qu'il éprouvai t à
se trouver dans Strasbourg reconquise, Algr.
Besson declare que son discours a porte sur
les bonnes relations de l'Eglise et de l'Etat
dans la Suisse romande et n'a fait allusion à
aucune autre question de politique nationale ni
intemationale.

Disparue f

Alme Leyvraz, mère de trois enfants et àgée
de 50 ans, a disparu depuis te mardi ler aoùt.
Elle habitait aux Carbolles, aux Tavernes près
d'Oron (Vaud).

Elle a été retrouvée après quatre jours de
recherches.

Attention aux porte feuilles !

Vendredi matin, au départ .du train de 8
h. 24 pour l'Italie, un audacieux voleur à la
tire a réussi à subtiliser le portefeuille d'un
ancien négociant de Lausanne, M. Bossi, qui se
rendait en Italie avec sa famille. M. B. s'est
bien apercu qu'il avait été un peu bousculé
en entrant dans le wagon, mais ti n'a constate
lai dispari tion de son portefeuille qu 'entre les
stations de Villeneuve et Aigle. Il n'a pas pu
continuer son voyage, ses billets de chemin de
fer étant renfermés dans son portefeuille, qui
contenait en outre une somme de 5000 francs
en billets de banque et des titres pour Une
assez for te -somme.

pour un nouvel obsrvatoire

Il est question de créer dans 'te voisinage
de la station tie Jungfraujoch, Sur le rocher
appelé Sphinx, un observatoire scientifique. Par-
mi les promoteurs de oette idée figure en pré
mière ligne l'institut rnétóorologique centrai de
Zurich. On espère, gràce à la générosité de?
particuliers, trouver fes ressourqes nécessaires
à l'exécution de oe projet .

Deux arrestations
mouvementées a Genève

Deux individus, Jules-A, Constant et Mi-
chel-H., Lùxembourgeois, ont été arrètés di-
manche soir par la police genevoise, après une
poursuite mouvementée, au cours de laquelle
un pol icier a dù faire feu. Ces personnages é-
taient recherches par la police belge. Il s'agit
de redou tables malfaiteurs.

LES ACCIDENTS
M. Albert Dellsberger, commis dés postes

à Berne, -25 ans, s'est noyé vendredi aprèls-mi-
di en se baignant en aVal du pont dc Schce-
nau ; te corps n 'a pas encore été retrouvé.

— Un jeune Marseillàis, pensionuaire Chez
AI. E. Strehl, à Grandson, a recu la dechar-
ge d'un pétard dans Fceil et a dù ètre conduit
mercred i matin à l'Asilie des aVeugfcs à Lau-
sanne, pour y ètre traité.

— Une Jamille sérieusement éprouVée par Je
malheur est celle de Al. A. Schwager, ouVriier
à 'l' usine de Roche, mais habitant Vervey.

Alardi, ler aoùt , dans l'après-midi, l'un de
ses jeunes enfants, en ciieillànt ctes prunes, est
tombe dans un carré piante de tomates et s'est
litfcératenient empalé sur un tuteur. On a dù te
conduire à Finfirmerie d'Aigte, avec l'intestin
perforé et dans un état inquiétant.

Le lendemain, son frère aìiié, àgé de 18
ans, a été grièvement brulé en forèt par une
decharge d'explosif dans des ciroonstances en-
core inoonnues. Il s'est rendu, le corps eduvert
de brùlures et tes habits carbonisés, chez AI.
Veillàrd, vigneron à la George, d'où on a dù le
conduire à Finfirmerie.

Un décès à la caserne de Lausanne
Vendredi matin, vers 5 h. %, alors que là

troupe se rendati sur la place d'exercice, une
recrue genevoise, un nommé Vallon, du bat.
13, s'est subitement affaissé. Il est mort en-
tro les bras du médecin d'école qui était
aussitò t accenni pour le soigner. C'était l"a-
vant-dernier jour de l'école en cours et Vallon
n'avait pas été malade depuis son entrée en
servioe. *v

Canton <fa Yalais

Les empoisonneurs
Nous ne voulons pas entreteitir nos lecteurs

des hauts faits des empoisonneurs célèbres :
les Borg ia, les Alédicis, etc.

Nous nous oontenterons, aujiourd'hhi, de dé-
voiter les agissements des .personnes qui nous
empoisonnent quotidienuernent en nous faisant
manger ou boire des substances de mauvaise
([iialité pu nuisibles à la sante.

Le rapport sur le controlé des denrées ali-
mi ntaties de l'année 1921, que nous oommUni-
qu'j AI. le Dr. B. Zurbriggen, chinitele can-
tonal fournit de suggesttis renseignements sur
ce sujet.

Absinthe. — Nous sommes surpris de cons-
tater le chiffre minime às contraventions pour
le trafic de Fabsintbe, en 1921.

Dans le courant de juillet 1921, un fabricant
d'absinthe de Genève nous avouait faire d'ex-
celtentes affaires dans tes cantons du Valais et
di' Fribourg. Le rapport ne signale que 2 con-
I raventions pour transport et détention d'ab-
sinthe, et 5 contraventions pour Vente d'absin-
the ou imi tation d'absinthe.

« Dans 3 cas, dit te rapport, l'on a constate

Chronique agricol

1920

la Vente d'absinthe par colportage et une au- , 1 vin rouge francais, conteste comme con
trois fois dans un café. ìl s'agir ordinairement ; page « Rouge-Blanc »;
de produits secondaires fabriques avec des es-
sences du thuyone, marchandises qui doivent
ètre considérées comme imitations d'absinthe.
Nous j ugeons oes cas plus graves que Ta vente
d'une absinthe véritable, car ces produits in-
férieurs sont vendu s ordinairement à un prix
très élevé. »

*
Les marchands d'eaux-de-vie et tiqueurs fre-

latées ne paraissent pafs :è!tre très impnessionnés
par les contraventions et amendes qui frap-
poni te111 commerce cllandestin. La pOhce a
eu la main assez lourde : i,

13 contraventions pour vente de spiritueux
trop faibles en alcool;

2, vente de spiritueux contenant un fort dépót
31, Vente de spiritueux sous ferisse désigna-

tion ;
3, désignatteii de spiritueux sur facture in-

suffisante,
25, absence d'aftiche pour la vente de spiri-

tueux facon ou ; artificiels, ou 'afriche insuf-
sante ;

1, sur l'étiquette d'une eau-de-vie de fruits
(pomme ou poire) figure l'image de là cerise.

Le rapport ajoute :
3 kirsch reconnus oomme eau-de-vie de

fruits , chez 2 cafetiers et teur fournisseur.
3 cognac-facon sont des produits artificiels.
Dans 5 cas, les fournij siseurs on pu étre rendùs

responsabìes; ce qui exige presque toujours des
enquétes toutes ^spéciales, souvent 'très dtifi-
ciles.

5 spiritueux trop faibles en alcool, en outre,
l'un de ceux-ci (cognac-facon) est désigné oom-
me artificid sur facture.

Un cognac désigné « Grande Champagne »
sur la bouteille n'a, pas droit à oette appella-
tici! et doit ètre considère comme un cognac
ordinaire. L'étiquette ,d'ime eau-de-vie de fruits
porte l'image de cerises, oe qui est de nature
à induire en erreur l'acheteur, cel'utici pouvant
supposer avoir à faire p un kirsch.

*
Le mouillage de Iati trouve toujours des a-

mateurs ; mais ti est assez difficile de les attra-
per. Tous ont réussi à passer à travers tes
gouttes d'eau, sauf 6. 'Par oontre, 23 contraVen-
tiosn pour vente de lati contenant trop d'ini-
puretés,

« Le mouiàl'age des Jajt a été constate sur le
3,3»/o des laits analyses, contre le 2o/0 en

» 2 laits mouillés nous ont été remis, dit le
rapport , l'un par un particulier, l'autre par te
comité d'une laiterie. Oe dernier cas a pu ètre
poursuivi et amende, suite a pu ètre donneo grà-
ce à l'aveu du délinquant, Trop souvent en-
core les particutiers ne comprennent pas qu 'il
est de teur intérèt dans ies cas douteux d'en
informer les organes de contròte, au lieu de pro-
céder de teur propre initiative.. Tout d'abord.
oes enqu|èbes se font gratuitement; et si elles
donnent lieu- à des poursuites pénales, la person-
ne ou la soqiété qui a subi mi tort, petit,
une fois ,te j ugement prononce, jntenter une
action en dommages et intérèts par voie civile
contre celui qui tiri a '.porte préjudice,

» Les plaintes sur là propreté dtes boiltes de
transport ont diminué ainsi que celles. stir la
conservation du lait imporle. II est bon de re-
marquer à oet endroit que quelques laiteries ,33
sont munies de frigoritiques, installations qui
leur permettent de livrer au public, pendant
la saison chaude du lia.it dans un état de oonser-
vation bien meilleur que par le passé.

» Concernant les impuretés dan s Te lait (pre-
prete dans la traile). 160 laits ont été, au cours
de l'anal'yse, soumis à la fil tratteli . Sur ce nom-
bre 29 soit le 18 o/o (13,4 % en 1920) ont été
reconnus trop .malpropres. Nous remarqtions
que ces constatations se présentent presque ou-
jours dans tes mèmes localités. Ces conlraven...
tions ont été liquidées soit par payement de tout
ou partie des frais d'analyses, soit par a-
mende.

Vin . — Il a été analysé dans le courant de
l'année 1921, soit pour te contròte, soit polir-
le compte de particuliers, 163 vins. dont 48
ont été contestés, Pour auctine denrée atimea-
taire, les motifs de contestations ne sont aussi
divers que pour les vins. Les oonditions se per
partissent corame suti :

Vin malade . . 23 cas
Vin aVec î usse désignation 22 »
Vm malade, fausse désignation 2 »
Vin artificiel '1 »

Pour la première fois depuis l'entrée en vi-
gueur de la Ibi sur les denrées alimentaires, on
a constatò un nombre aussi restreint de vins
ne présentant pas la composition chimique d'un
vin naturel, 1 seul sur 163 echantillons ana-
lysé et encore pour oe cas il ne s'agit gue d'u-
ne petite quantité dont l'échantillon a été re-
mis par un particulier.

Nous sommes heureux de signater qu'il s'est
produit une amélioration notatile dans te com-
merce des vins. A titre comparatif, nous don-
nons ci-des30U3 le poiiroentage des vins recon-
nus comme artificids durant lès 4 dernière?
années de oontròle dans notre canton, pour-
oentage établi sur la base du nombre des vins
analyses.

1 Fondant est un coupage de vins du pays,
présente en outre un faux-goùt ;

1 Chianti ne correspondait pas a 3a dé-
signation et piqué.

On a fait l'automne 1921, dans les jour-
naux du canton de grandes réclanies pour te
vin italien « San Severo »; par exempte, le
« San Severo » remplacé le Pendant. Une au-
tre maison a fait l'offre suivante par voie de
circulaires : « Sur demande spedale et en tonte
discrétion, les réserVoirs (vins de San Severo)
peuvent facilement ètre adressés à des tierces
personnes à nous designer et sur toute autre
gare de la ligne du Simplon ».

Le chintiste cantonal a avisé les experts lo-
caux, par circulaire, que te contròie spedai dfes
vins étrangers devait ètre fait de la facon là
plus (-"sprieuse.

*
Le rapport special sur les divers objets dit

encore :
Bouill'ons concentrés. — Nous avons controlé

les cubes de bouillons concentrés de trois dif-
férentes fabriques. Le stock d'une maison a été
exclu du commerce pour teneur trop forte en
eau et pour teneur trop faible en créatinine.

Café. — 17 analyses et 8 contestations. Ces
dernières concernent spécialement des vagons
de café imporle ayant une teneur trep forte
en grains noirs, avaries ou autres déchets. Un
Vagon de café brut moisi et dont te déchet al-
iati jusqu 'à 27 o/o, a été refoulé. Concours de plantations

3 contestattens pour café roti contenant trop d'arbres f ruitie
d'eau. dans te district de Alàrtigny

Succédanés du café. — Analyses 16, contes-
tés 8. Il s'agit surtout de chicorée contenant
trop d'.impuretés minérales, et d'un café de
figues pour la mème raison. Ponr cette raison
également un envoi de 3800 kg. de chicorée a
ctó refoulé, ti en fut de mème d'un envoi de
200 kg. de suedédanés du calè ne portant pas
sur te paquetage Findication des principajtes ma-
tières premières employées, en outre là dé-
nomination « Cafoé » ne pouvait ètre admise.,
celle-ci étant de nature à tromper l'acbeteur.

Fruits conservés et fruits frais. — Une fa-
brique nous a soumis une sèrie d'échantillons
de différents fruits aux fins d'établir feur état
de conservation,

En contròlant l'emploi de 1200 kg, de rai-
sins seqs, on a constate que ceuxKÙ ne sont
employés que pour la Vento directe. Un envoi
de 1200 boites de tomates concefttrées a dù
ètre soumis à lun triage sevère, une grande par-
tie de ces boites étant en déoorhposition, rouil-
lées et bombées. Enfin, un envoi de 4700 kg.
de cerises fraìches contenant des vers n'a pu
ètre utilisé que sous là s'urveitianoe dte l'autorité
sanitaire locale.

Graisses et huiles comesfibUes, — Sur 23
graisses comestibles, 1 margarine a été confes-
tée corame rance et présente une acidite de
16°. Sur 38 hudes comestibles, seule une huile
de kapok (un Vagon)- contieni moins de 5°/o
d'huile de sésamie.

Nous constatons que las contestations sur
ces produits se font de plus en plus rares.

(à suivre)

Diplòmes
L'Université de Lausanne a conféré tes gra-

des suivants :
Doctorat en médecine: Leon Ribordy.
Diplòme d'ingénieur-mécanicien : Henri Selz,
Diplòme d'ingénieur-électricien : Alaroel Vocat

Pourquoi ?
Avant la guerre, te Touring-Club de Belgique

organisait , chaque année, tie nombreux Voyages
collectifs à l'étranger. La grande guerre a mis
fin anx innombrables facilités et aux tarifs de
faveur dont profitaient Jes touristes groupes.
L'an dernier, le Touring-Club de Belgique a
organise avec succès un voyage ooll'ectif à Pa-
ris.

Cette année, il s'occupo d'un voyage dans
l'Engadine.

Pourquoi, toujours, la Suisse romande est-
elle mise de coté dans tes tournées 'qui s'or-
ganisent de Belgique et de Hollande? C'est ce
que se demandent les Suisses romands établis
dans ces pays. Cette exdusion doit avoir une
cause.

Mise en garde
On attire l'attention du public sur tes an-

noncés ayant trait à diverses agenoes matri-
moniales, notamment à « F Office d'union fran-
cais et étranger », à Chaux (Còte d'Or, Fran-
ce), tenu par un individu douteux, contre Ite-
quel de nombreuses plauties ont été déposées.

Les Ìnscriptions pour oe concours seront ¦
core recues jusqu 'au 10 aoùt au Service e
tonai de l'Agricolture à Sion. Dernier del

Le Jury appelé à fonctionner à ce concoi
est compose de MM. Edmond Giroud, à CI
moson ,J ules Rézert, à Riddes, Jutes Spahr,
Sion.

La visite aura lieu Vers te milieu du mo
(Communiqué).

L'UTILISATION DE NOS FRUII
La question de savoir comment pourrait

tre résolu d'une manière rationnelte te probi
me de la future récolte des fruits qui s'a
nonce fort belle, en relation avec tes conditici
défavorabtes de l'exportation, préoccupe de
les producteurs. Dans l'assemblée generale 1
l'association des mardiands die fruits et d
Sociétés pour l'utilisation des fruite, à Lang«
thal, le spécialiste bien connu, M. Neuensc
wander de Oberdtessbaic)li, a dioniné 'le(3 directio
suivantes pour la future récolte de l'automi)

Pour de petites quantités de pommes 1
table, il y a des possibilité^ de vento en v
en Belgique, Hollande et dans les pays <
Nord et probablement aussi en 'France. Si
qualité doit présenter une valeur par elle-mém
la. livraison en vrac (ouvertes) aussi bien-—,
les emballages doivent ètre particulièreiris
soignés afin que nos expéditions de fruits m
rtient de nouveau la bonne réputation qu'elli
s'étaient assurée jadis.

Le gros de Ja récolte doit ètre - utilisé è
l'intérieur du pays; c'est là raison pour laqc
le lès cidreries doivent se préparer à l'utili
tion de quantités màximales. Il1 est reoomm
de de ne pas presser tes fruits tombés j
maturéhient, mais bien de tes distilter, la qi
lite du cidre ne pourra qu'y gagner. Quant
la vente des fruits de tablte, les affaires traitó
directement entre les producteurs et fes consiii
mateurs sont à préférer : les gros àcheteuB i
les consommateurs seront promptement serti
En vue de la récolte, qui premei d'ètre
bendante, et du faible pouvoir d'achat de la j
pulation, tes prix ne doivent pas ètre surfai
Le producteur prévoyant encavera la plus gr:
de quantité possible de fruits , l'expérience
l'année passée ayant démonlré Fécoulement
cile des fruits de choix. II est à désirer
mème que fes services de transport en faciliti
la répartition dans le pays par une réducti
des frate et par une livraison rapide.

En observant les oonseils ci-dessus, la rèe
te de oette année pourrait ètre si 3>ìen 1
lisée que rien ne serait perdu : te consorarnat*
ne sera non seulement bien approvi sionne, nt
il te sera à bon marche et le producteur ai
toute chance d'ètre rétribué oonvenabJemfl

La récolte en Beaujolais
On mande du Beaujolais (France) que,

puis bien longtempis, on n'avait Vu par
quantité de raisins suspendus aux ceps.

Quel sera le jendement de cette ani
Il est à presumer que le rendement tota
rapprochera assez du chiffre de l'an den
qui a été dte 128,580 hectotitres.

La récolte sera belle, saine et abondant

Années 1921 1920 1919 1918
Nomb.des Vins an.al.163 137 92 100
Contestations 0,6 o/o 3,6 o/o' 3,3 o/o 11,0 o/o

Les .vins avec fausse désignation ^e répar-
tissent comme suit :

7 vins du Valais ou Fondant, reconnus com-
me étrangers ou coupés aVec étrangers;

8 Fendant, reconnus comme coupage dte dif-
férents crus du pays (canton) ;

6 Dòte à considérer oomme coupés;

Dans le Haut-Yalais

Nos hòtes
M. Lippens, gouverneur general du Congo, est

descendu au Grand Hotel à Saas-Fée. L'htóel
Dom compte actuellement parmi stes hótes M.
Barbey, ministre de Suisse à Bruxelles, avec
sa famille.

Malheur sur malheur
Un doublé malheur vient d'éprouVer une fa-

miill te ete Kalpetran (Viège). Un P^re de fa-
mille, Joseph Baumann, 46 ans, s'était rendu,
dimanche passé, à St-Nicolas. Lundi, sa famille
inquiète de ne pas le voir revenir, entreprit des
recherches. On n'a retrouvé que le chapeau du
pauvre homme, au bord de Ja Viège.

Quelques jours auparavant, oette famille aVait
déjà été éprouvée par la mort accidentelle d'u-
ne fillette de 13 ans.

Un patio perd la tète
Ces derniers jours, un paisibte village M

Haut-Valais a été dans Fémoi :
Un petit pàtre arrivati, tout essouflé, les yenj

fous, criant avec terreur que son camarade g.
vait été assassine à la montagne.

Quelques citoyens armés :se rendirent sur 1>
lieu du crime. Ils trouvèrent « l'assais-siné » pgj,
siblement assis sous un arbre, au milieu de so*,
troupeau. Presse de questions, te petit pàtre
qui aVait répandu la terreur, dit au milieu d$
pleure, que son camarade lui avait racomj
de si terrifiaiites histoiras de brigands qu'il a-
vati perdu la tète et devenu à moitié fou ij.
peur.

CHRONIQUE SÉDUNOISE

Concert
Nous apprenons l'arrivée à Sion du ténor ]

rique A. Desfiès, de l'Opera . italien, du Ttó
tre de Afonte-Cario et de là Scala j d e  Mila
Al. Desfiès donnera, samedi 12 et lundi 14 ao
deux grands concerts de gala au Cinema Poe

Chronique Sportive

Course de l'Union
motocycliste suis

Nous rappelons que fes coureurs traverser
le Valais, du Grimsel à St-Maurice, mari
aoùt après-midi.

Le public est instamment prie de ne p»i= |
trarier la circulation.

La lutte est toujours extrèmement serre6 1
tre les équipes suisse et anglaise.

COUPÉ GORDON-BENNETT
Le départ de la coupé Gordon-Benett a 1

donne dimanche après-midi, au pare de I*
flement de Fusine à gaz. Le temps était
perbe. La foule était enorme. Les bateaux
vapeur et tes C.F.F. ont amene à Genève j
milliers de personnes. On évahie à plus de
mille le nombre des spectateuria.



Les préparatifs de gonftement des 19 aéros-
ts ont commencé à 10 h. 30 du matin. D
falbi plus de 38,000 m. cUbes de gaz pour
infter les .sphériques.
Durant les préparatifs de départ, repris à 14
, une escadrille d'avions militaires « Zep »
ìnue Ja veille de Dubendorf , a évolué au-des-
is du pare de gonftement. 0n a fort apprécié
3 manoeuvres du « Drachen » qui a fait plu-
Burs ascensions. U y a cu également deux
scentes eri parachute effeduées depuis le
Drachen », dont Fune par une professionnelte
i ce genre d'exercices : ADle Letelliér, de Paris.
Le coup d'ceil des 19 bations prèts au départ
ait unique. Les pilotes ;3uisses furent Fob-
t de formidàbtes acclamations. Le pan mu-

nd a été très frequen te. Il donne comme fa-
oris les Américains et les Suisses. Les départs
ot eu lieu dès 16 h. 30 et ont succède de
0 en 10 minutes.
Une eptinzaine de sphériques, « Bdgica » en

Bte, poussés par une brise sud-ouest, ont pas-
é, k partir de 18 heures, sur la partie occi-
lentale de la ville de Lausanne, accueillis par
IBS Vois d'aéroplanes et d*hydravion.
Les deux premiers ont marche de conserve

isqu'en face de St-Sulpice, tandis que Fun
'elevati et prenait la direction du nord', son
oisin resta en panne et sorvola te lac à si
tibie altitude que son guiderope effleura l'eau
it-on. Il jela du test et reprit bientòt de la hau-
jur et suivit alors son concurrent.
Quatre ballons ont survolé Berne. Par suite

j'une avarie Je ballon espagnol « Jesu Fernan-
do Duro » a été obligé d'atterrir au Grand-
Saconnex, à qudques kilomètres du départ.

Brigne-Genèvc
La course Brigue-GenèVe, organisée par l'U-

nion cydiste aVec te concours des dubs affi-
5és, sera disputée te dimanche 27 aoùt.
Les engagements sont à adresser jusqu'au

jeudi 24 aoùt, au comité directeur de FU. C.
5., case Mont-BJanc, Genève.
La course aura lieu par n'importe quel temps

sur l'itinéraire Brigue, Sierre, Sion, Martigny;,
ligie, Vevey, Lausanne, Morges, Bolle ; Nyon
Genève, arrivée sur te quai du Mont-Blanc.

Course renvoyée
La course Sion-Brigue, de la Pedate sédu-

noise a été renvoyée, a cause du mativai'B
lemps.

Le circuit de Pontarlier
Notre confrère francais, te « Pontissalien »

ava.it organise une épreuve ìnternationate qui
l'est cour uè hier sur une distance de 280 km.
L'itinéraire, avec départ et arrivée à Pontar-
lier, comprenait une randbnnée très difficile
painn tes routes aoddentées qui passoni par
Morteau. Les Sins, Ornans, Evilfers, Sombacour
Frasnes, Malbuiason.

Les coureurs istiisses prirent part à cette
èpretive avec succès. Le trio Henri Suter, Not-
ici et H. Reymond mena le train du départ
il l'arrivée avec une grande vigueur et se clà-ssa
premier. :

Championnat suisse de boxe l *
Vendredi soir, devant 3,500 .spectateurs, a

eu lieu en plein air, à Varembó (Genève), la
rencontre entre Badoud et Clément, pour le ti-
tre de champion suisse de bolxe.

Au ler round : les deux hommes s'étudient
2me round : Clément attaque, Badoux re-
pond. Le premier des boxeurs obtient un léger
mfontage aux points. 3me round : jeu égal, 4me
round : Clément attaque et accentile son avan-
lage aux points ; Badoux cherche te coup dur.
5me round : Badoux attaque et place plusieurs
durs swing's. 6me round : Badoux attaque en
force et méne la danse ; Clémfent se défend cou-
rageusement et sctentifiquement.

7me round : Clément attaque et place plu-
sieurs crodiets à la figure de :son adversaire.
8me round : Clément accentuo son avantage
aux points et place un joli swing, qui ébrante
quelque peu Badoux. 9me round : Clément mar-
téle Badoux de coups durs et précis. lOme
round : aVantage de Badoux qui sonno durement
Badoux. lime round : Badoux attaque au dé-
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PREMIERE PARTIE

Feuilleton de la « Feuille d'Avis N° 15 Montarlay I... Enlte'vée.. ie! vous ètes là et vous
' ne faites rien l

— J'étais Venu auprès du general Canclàux
pour lui demander de faire reebercher Jes cou-
pables....

Itarcher regarda te marqùis avec étonnement,
— Voilà, expliqua Candaux, M. de Montar-

lay telati venu m'apporter un colback et un
sabre qu'on a ramasséls sur le lieu de l'alien-

LES FILLEDLS DE CHARETTE
m m

Le pauvre general semblait embarrassé dte
son personnage; une peur atroce dtes repré-
sttillès de Varlin le tenait aUx entratltes, et,
d'autre part, enrageait de se montrer si couard
devant les deux jeunes gens.

— Vous me rendrez cette justice, Monsieur,
continua-t-il, en s'adressant à Montarlay, que
j'ai fait l'ira possible pour emp^Jdier oette fà-
cheuse reconnaissance d'avoir lieu.

— C'est moi qui Vous dois des excuses, ge-
neral, pour m'ètre ainsi làissé emporter en vo-
tre présencé, répondit te jeune homme, mais
je n'ai pas été mai tre de mes sentiments. Que¦"outez-vous ? Je n'ai plus mon sang-froid depuis
luelques heures... Cette lencontre avee cet bolli-
ne... après la perle de ma pauvre sceur...

Un flot de sang monta au visage du com-
aandant.

— Qu'est-ce que vous dites? mternogea-t-il
but haletant en passant sa main sur te bras

in gentilhomme.
i — Ah I c'est vrai, Vous ne savez pas mon mal-
•eur....
1 — Mais, parlez doncl
I — Des bandits ont enteVé Andrée!
I Un cri de rage s'échappa de la poitrine d'Hec-

Andréel Votre sceur! Mademoiselle de

but; mais Clément se reprend et met Badoux
en difficultés.

12me round :Badoux méne le round. 13me
round : Clément place plusieurs coups en sèrie
sur la figure de son adversaire et acoentue son
avantage. 14me round : Clément méne là danse;
Badoux flotte visiblement ; 15me round : Clément
met Badoux en grandes difficultés et Fenvoie
au tapis pour 9 secondes d'un crochet à la
màchoire. Badoux se relèVe, mais il est à la
merci de Clément. L'arbitre arrèté alors le
combat.

Le public fit une oVation enthousiaste à
Clément. Badoux fit une piteuse exhibition.
L'arbitre, M. Devernaz arbitra à la satisfaction
generale. Ajoutons que Badoux recut deux avter-
tissement pendant le combat pour coups prohi-
bés dans les reims de son adversaire.

Elchos
Un avion géant prend son voi

Le service technique de l'aéronautique fran-
caise a procède, ces jours derniers, aux essais
officiels de reception d'un nouvel avion, numi
de quatre moteurs de 400 HP chacun, pré-
sente par le pilote Bossoutrot.

C'est la première fois, dans l'histoire dte l'a-
viation francaise, qu'un avion représentant en
ordre de marche un poids dépassant largemtent
10,000 kilos, prenait son vói et atierrissait a-
Vec aisance et facilité.

Rappelons qu'il représenté ainsi Te prototype
d'un avion de bombardement complètemènt ar-
me pour la défense, emportant une charge de
cinq tonnes, qu'il est capable de tenir l'air
pendant sept heures consécutives, c'est à dire
qu'il a un rayon d'action fort étendu, et qu'il
comporte tous les aménagements possibltes l'iti
permettant de se tenir ien contact permanetti
avec son port d'attaché ou les postes de T.
S. F. de l'armée.

M
Nouvelle monnaie

Un journal de Nagold (Wurtemberg) publié
en ce moment Fannonoe suivante:

« Un concert religieux aura lieu dimanche, à
trois heures. Mme Efesia ,!, la soprano bien con-
nue, se fera entendre.

» Prix d'entrée: 10 marks ou 2 ceufs.

m
Dans un tank

Ceci n 'est pas te titre d'un roman posthume
d Hector Alatoti C'est simplement le résumé de
l'aventure de Raymond Forthoffer et de Thimo-
thy AJurray, tous deux àgés de dix-s&pt ans
et habitant New-York, qui s'étaient enfuis dte
chez leurs parents, il y a neuf mois, et vi-
vaient depuis lors dans un tank, c'est à dire
dans un de ces énormes réserVoirs à eau qua
l' un place sur les toits des maisons en Amé-
rique pour batter contre l'incendie.

Le teur avait plus de trois mètres dte dia-
metro et presque autant en hauteur ; nos moder-
nes Robinsons l'avaient isans doute Vide eux-
mèmes ; ils s'étaient instalìés un mobilier dans
le genre de celili des canyais de la guerre et ils
vivìaient là une existenefe sinon oonfortabfe, d'u
moins romaiiesque à souhait. Us mangeaient
seulement des conservés ce qui est un menu fort
américain.

Nos ermites seraient dtemeurés dans leur tank
plus longtemps ignorés s'ils n'avaient eu la
généreuse idée d'inviter des enfants de la mai-
son pour prendre part à teurs plaisirs. Les
parents des invités furent fort étonnés de
voir leurs enfants revenir rég'ulièrement en re-
tarti de leurs promenadies et se lancèrent à
leur recherche avec des policemen.

Et le pot-aux-roses, te tank plutòt, fut décou-
vert.

hit
— Des hussardjs! s'écria ,Larcher, des htis-

sards auraient commis une pareille infamie?
Impossible... Il y a Jà-dtesi-sOus quelque machi-
nation qu'il nous faut découvrir. Où sont le
colback et le sabre dont vous parte! ?

— Florent Picot tes a apportés. Il ,est en
bas.

— Generai, j e vóns en . prie"; c'est pour Fhon-
neur du corps, permettez qu'on fasse Venir cet
homme.

— Vous avez raison, Larcher, dit Candaux,
il faut tàcber d'éclàircir tout cela.

R sonna.
Le piantoli parut.
— Dis au brigand qui est en bas de monter

avec les objets dont ti1 est porteur; comman-
da le gouverneur de Nantes.

Le grenadier pivota après avoir salué, et.
une minute après, Florent Picot falsati son
entrée dans te salon. >

Il portait sous son bras un gros paqtiet en-
veloppé d'une toile grise.

— Bonjour, bonjour Picot, fit brusquement
Hector qui reconiiut te métayer; montre-nous
vite cette défroque de hussard.

Florent Picot n'avait pas l'habitude de fré-
quenter tes salons et surtout les salons républi-
cains.

Corame il restait un peu interioqué au milieu

M. Stinnes passe la main
Le grand industrid allemand Hugo Stinnes,

dont l'activité est proverbiale, vient de reven-
dre la « Gazette de FAltemagne du Nord »,
don t il s'était rendu acquéreur au lendemain
de l'armistice.

Le journalisme, « qui méne à tout », ne
l'aurait-il mene à rien ? .

Le nouveau propriétaire du journal est M.
Schmidt-Juenger, un orientaliste qui ne S'est
jamais méte de politique, et qui est surtout con-
nu comme possesseur d'une collection de ta-
pis d'Orient extrèmement ranes.

&

Les propos de salon
du colonel Bornand

Vendredi soir, l'Aéro-Club donnait un grand
banquet de 200 couverts au Pare des Batti-
vi ves, à GenèVe, en l'honneur des persoimalitéU
de marque venues à l'occasion de la coupé
Gordon-Bennett.

Y. assistafent : M. Haab, prèsident de la Con-
fédération; te prince Roland Bonaparte, prèsi-
dent de la Fédération aéronautique interna-
lionate, etc.

Après le banquet, le colonel Bornand, com-
niandant du ler corps d'armée, mis en verve
par la chaleur communicative du banquet, pe-
rorati au milieu de jolies femmìes.

S'imaginant, sans doute, épater son audi-
toire, le colonel laissa échapper oes paroles
ìnalheureuses : « Ces abrUtis de journalistes »,

Les journali stes ne relevèrent pas l'ins'ulte.
Mais plus d'un pensa : « Cet ... de colonel ».

NOUVELLES A LA MAIN
X. apercoit, se promenant dans tea allées

du cimetière, un médecin die sa connaiasanote.
— Ah I ah ! vous ètes en ' train de faire Votre

inventaire ?

Nous avons annonce que FAnglo-Amérieain
Graham Beti, à qui Fon diedi la découverte du té-
léphone, venait de mourir dans sa residence
de Baddeck, près de Halifax, en Nouvetie-E-
cosse, à l'àge de soiixanfce-quinzie ans.

Alexandre Graham Bell était né à Edimbourg
en 1847. Mais parti jeune encore aux Ettats-Unia,
où il habita presque toute sa Vie, ti dovuti ci-
toyen américain. U fut d'abord professeur de
sourds-muets, et il épousa *me.me une sourde-
muette. C'est en Angleterre qu'ti découvtit le té-
léphone. Ses reoberchtes avlatent porte à amélio-
rer le sort des sourds-muets, et Ses premiers
appareils ont été destinés .uniquement aux
sourds.

On sait depuis qud développement univer-
sel a pris le téléphone. Son ròte primitif fut
abandonné. Mais, actuellement, par un de Oe?
retours dont Fexempte n'est pas rare dans la
science, le téléphone est en train, gràce à de
nouveaux perfectionnements, de reprendie son
utititó première pour fes sonrtis.

La découverte du téléphone, comme celle
de nombreuses inventions d'atiteurs, a été te
résultat d'une longue sèrie de recherches sui-
vies et abandoiittées tour à tour par "de mul-
tiples chercheurs. C'est Charles Page, en 1837
qui fit à Washington les premières observa-
tions sur le son provenant dtes appareils élec-
triques. Ayant place une spirale de cuivre entre
les bras d'un aimant, il1 constata que l'aimant
ebantait quand te courant était ouvert. Un éfeo
tricien francate, Wertheim, reprend oes expé-
riences en 1846 à Paris et explique le son de
l'aimant par tes vibrations longitudinales pro-
duites par les aj longtements iet racoourcissehienta
provoqués par l'aimantation. En 1854, Charles
Bourseul fit également des expériences intéres-
santes sur la téléphonie.

D'autres expértenoes furent faites à Ham-
bourg, par te professeur Reiss, en 1861, à Du-
blin par Félectricien Yates, à Londres en 1870
par Cromwell Vartey, par Paul Lacour, à Co-

il dit

de la prece, te commandant, sans plus dte fa- i Veu de sa' lète
con lui prit des mains ltes objets dont il é-
tait porteur; il ou'Vrit te paquet qu'il placa sur
un canapé.

Il examina rapidement te colback.
— J'en étais sur, s'écria-t-il avec une ex-

damation joyeuse. Voyez, mon general, il n'y
a pas de iterante an bonnet; .c'est un anciten
modèle dont on ne se sert plus depuis deu'x
ans.

— N'aVez-Vous pas d'ennemis?
Montarlay resta songeur un instanti
L'image de Torvaud Vaincu et irritò passa u-

ne seconde dans sa penlsiéìe.
— Non, non, prononca4-il tout 'haut; il n'o-

serait ! *.
— Mais, inter'vint Candaux, dites-nous donc

tout ce que vous gaVez de oette affaire.
Le marqùis se recuej llti une minute, puis

— Hier matin, Vers huit heures, je m'étaij
rendu auX écurfes pour examiner un asaez job
cheval anglais que Dundas, "oet Anglais que
vous avez vu à IBelfevij lle, voulait me
vendre avant son départ \

Florent Picot étajit aVec moi et tenait en main
l'animai1.

Tout à coup, jl me cria :
— Gare ! Gare! Monsieur te marqùis
En ce moment, un autre chteval, tout har-

naché et gami d'une sdite dte femme entrati
comme un fou dans la cour, ruisselant de sueur
et tremblant sur ses jarrets. -

A peine avais-je jeté un regard sur la bète
que j 'eus un coup au ccetir.

C'était « Phcebus » te cheval préféré d'An-
drée.

Je sautai à la bride et j'eus vite fait de l'ar-
re ler.

J'étvs comme fou; te cheval ne portait au-
cune trace aux genoux, ni au poti ; Andrée
n 'avait pu tomber... c'est d'atifeurs une mer-
veilleuse écuyère et « Phcebus » est très sage!...
Et puis... elle était donc partite te matin !..

Picot me dit qu'il avait vu ma sceur une
heure auparavant. Elle était à cheval et se di-
rigeait du coté de la rivière.

Mon parti fut vite pris.

— C'est exact, dit Candaux après avoir exa-
miné la coiffure à son tour.

— C'est comme te sabre, reprit Larcher:
modèle réforme : la garde est pleine et la lame
n'a pas de gouttière! »

Cette fois encore, te general1 ne put que con-
firmer les dires du commandant.

— Mais, pourtant, hasarda Montarlay, ctes ob-
jets d'équipement ont bien appartenu à de?
soldats de te République!

— Certainement, fit Candaux, mais actuelle-
ment il n'y a pas un hussard en acli'vité dami-
la région ayant un colback et un sabre pareti
à ces deux-'là.

Larcher réfléchissait.
— Montarlay, dit-il au bout d'un moment,

plus j' y pense et pitia *je stiis sur que te crime
n'a jpas été commis 'par des gens de notrte
parti), /

— Voudriez-Voiis dire que ce sont dtes hom-
mes à moi, des Vendéens qui ont enlevé Mite
de Montarlay?

— Peut-e'trel...
— Il n'y a pas du Bocage ali Marais, un de

nso paysans capable d'une action aussi làche I
— Il y a des bandits dans tous ltes camps.
— Alais, ma sceur était adorée par les nò-

tres qui se seraient fait hachter jusqu'au der-
nier, plutòt que de laisser tomber un chte-

i~iuirigu,t:. JJIìUS ivus iietì H.ppttreu's uuixsuruita ir?
parvenaient pas à transmettre la parole hu-
maine sauf qudques consonnes, et cela d'une
facon confuse et irrégulière.

En 1874, Graham Beh' construiait un appa-
reil dans lequel un stylet de metal venait 39
piacer contre le centre d'une membrane vibran-
te recevant les sons. L'autre extrémité du sty-
let était placée dans un fluide mauvais con-
ducteur d'éleetricité. L'appareil réoepteur, re-
lié par un fil au styfet, était constitué par
une plaque attirée par un électro-aimant et
reproduisant exactement les mouvements de la
plaque de l'appareil transmetteur. C'était la
l'innovation heureuse qui a résolu le problè-
me de la transmission à distane© de là. Voix
humaine.

Fati bien curieux, presque au mème moment
où Graham Beh déposait ses brevets en Angle-
terre, deux heures après, d'après la différence
d'heures, un inventeur américain Elisila Gray,,
déposait, lui ausai, au bureau des brevets de
Chicago, une demande de brevet pour un appa-
reil presque semblable à celui de Graham Bell.
Le téléphone était découvert presque à là mèinale
minute par deux inventeurs différents, ne ise
connaissant pas et n'ayant aucune indication
sur leurs travaux, à des milierts de ktiontetres
de distance.

Un procès eut lieu entre fes deux inVenr
teurs, mais te brevet d'Eliisha Gray fut déchu
pour vice de forme. Graham Bell, lui-mèime n'ex-
ploita pas son envention, qui ne fut mise au
point que quelques années plus tard par Edison
et par Hughes, qui découvrit te microphone.

Graham Beh découvrit un peu plus tard le
radiopbone qui permei d'entendre te passage
d'une ombre teterrompant l'action de la lumiè-
re sur une plaque de sdentimi. .Cet appareil
devait permettre la transmission de la parole
par un rayon lumineux et Bell y parvint, a-
vec Faide de son ami Taiter. Son photopobne
ou radiopbone était compose d'un miroir pian
de mica argenté, derrière lequel on "parlait.

La lumière solatie Jétait concentrée sur ce
miroir par une lantille ; on remarqua cepèndant
qu'une simple lampe à pétrole pouvait y muffi-
re. Les rayons étaient recus par un récep-
teur parabolique, ranni de sélémuirn à son foyer.
La distance des deux appareils transmetteur
et réoepteur était de 213 mètres et les sons
furent très bien reproduite.

Graham Bell essaya ultérteurement d'appti-
quer son appareil aulx ajstres. Le célèbre Jamsiseri
essaya en 1880, à FobserVatoire de Meudon, d'é-
couter ainsi les bruits dù 'Sofeti, mais ti n'en-
tendit rien.

ÉTRANGER
Morts de froid à la montagne

Quatre jeunes gens grenoblois du club monta-
gnard, partis en excursion à la Meije, 3980
m., se sont égarés au gflacier du Tabudhet (Fran-
co). Trois sont morts de froid. Le dernier a
pu gagner te refuge et donner Faiarme. Une
caravane est partie à la redhferche ctes corps
des Vfctinies..

La chute du mark
Encore une fois la chute brusque et pronon-

cée du mark a déterminé en s4ltemagne des
scènes aitasi violentes que cdles qui ont occupé
te monde entier au mois d'octobre de l'an-
née dernière. Le prix des marctandises subit
des hausaes fantastiques et chacun veut a-
cheter avant qu'eltes ne soient plus fantasti-
ques encore.

A Berlin, tes maisons de confections ont été
envahies tout comme si elltes avaient annonce
qu'eltes distrihuafent teurs marchandiises. ¦

Beaucoup de tailleurs ont annonce qu'ils ne
vendraient qu'à leurs anciens clitents. Alais ceux-
ci achètent tellement qu'il est permis de se
demander s'ils ne sont pas transformés eux-
mèmes en marchands.

La Banque d'Empire paye 2000 jnarks en
papier pour une pièce d'or de 20 marks. Gè-
pendant il semble que les détenteurs de pièjcieis

d'or ne se laissent pas tenter. Ils attendent des
cours encore meilleurs, qu'on dit imminenta.
Le dollar vaut 800 marks !

Les journaux, eux aussi, ,sont atteints par le
renchérissement des matières premières et dee
salaires. Certains journaux viennent de porter
le prix de l'abonnement à 100 marks par mote.
Avant la guerre, tes plus grands journaux accor-
dafent des abonnements annttds pour 48 marks.

La contrebande de l'argent étant plUs lu-
crative que jamais, elle est jiratiquée vers la
Hollande, avec un entrain que les autorités al-
lemandes ne parviennent pas à atténuer. "Un
hótelier de ClèVes a été arrèté et il a aVoué
qu'il avait porte en Hollande, en trois Voya-
ges, pour plus de 12 millions de marks qui
avaient été changes en florins. Comme là mè-
contrebande se fait à toutes les "fróntières, il
ne faut pas trop s'étonner de ce que le mark
dégringole toujours. Las Altemanda achètent djea
titres étrangers, ce qui explique la haua*» de
ces titres.

Dernières nouvelles
Des accidents de chemins de fer
PEBPIGNAN, 7. — On annonce qu'une par-

tie du train express Paris-Font-Romeu, qui de-
vai t arriver à Perpignan ce matin, à 9 h. 15,
esl j .ori<e des rails entre ltes stations de Leu-
calo et de Fitou, dans l'Ande. Huit personnes
onl élé légèrement contnsionnées. La ciretùa-
tiuii s», fait sur Vote unique.

SAINT LOUIS, 7. — Un train express a tam-
pon ,- ié un train locai à Sulphur-Springs. U y a
6C morts et une centaine de blessés, parmi les-
quds un grand nombre ont été brùlés par la
vapeur échappée de la locomotive du train ex-
press.

SAisN 'T-LOUIS, 7. — Le nombre des mterts
dans l'accident de chemin de fer Sulph'ur-
Springs s'élève à une quarantaine; celui dtes
blessés à une soixantaine.

Isa collision s'est produite entre Flelxlpress M*te-
souri-Pacific et un train locai1. Plusieurs voitu-
res de ce dernter ont été brisées et projetées'
avec force dans une rivière, par-dtesstis le rem-
blaj . Les occupants ise isont noyéis. Un Vagon
était entièrement occupé par des boy-scouts,
dont plusieurs ont été blessés. Trote traina
de secours ont été envoyés stir les MeUX et le»
cheminots, quoique en grève, en ont assure' la
conduite. )

BONNE

Sommelière
est demandée ppur tout dte guitej,
pour Sferre.
S'adresser au bureau du Journal

On cherche petit

appartement
de 1 chambre et 1 cuisine, ou 2
chambres non méublées.

S'adr. au bureau du journal

J± VEJXJOJEfcE
d'occasion un machine à ferire
UNDERWOOD, en parfait état.

S'adresser bureau du Journal.

CHANGE A VUE
Conununi.qué par Ja

Banque Cantonale du Vaiala
(Sans engagement)

7 aout 1922
demande offre

Paris 42.50 43.60
Berlin —.60 —.75
Milan 24— 24.70
Londres 23.15 23.70
New-York 5.20 5.30
Vienne —.DIO —.015
Bruxelles 40.— 41.50

J'avais déjà décroché une sdite et une bride
et je garnissais rapidement te cheval1 de Dun-
das.

Dès que la bète fut selilée, je dia à Picot de
monter « Phcebus » et de me suivre..

Au moment où nous alfions sortir de la
cour, un petit garcon -qui depuis deus atis
suit nos colonnes et qu'on homme Jean-Perdti,,
•vint à moi et me demanda:

— Vous cherchez la fille dte Montarlay?
Je l'adjurai de me dire s'il savait quelque

chose. Andrée étati-elte morte ou vivante?
Il reprit :
— La filte de Montarlay est vivante, mai".

elle est entre tes mains des méchants.
J'eus un cri de rage.
— Venez vite, me dit-il, je vais voua mon-

trer Fendroiit où ils l'ont entevée.
D'un effort, j'empoignai te petit gars; je te

jetai en travers de mon arcon et je lui dis:
— Va, guide-moi.
L'enfant prit Ies rènes ; j'enfoncaj mes tSpe-

rons dans le ventre du cheval et nous parti-
mes comme un tourbillon.

Florent Pacot suivait.
Après une course endiablée d'un quart d'heu-

re, Jean Perdu serra la bride et te cheVaJ
s'arrèta. Nous étions à trois quarts de lieues
environ de BetieVilte et sur les bords de la Bou-
logne.

Je reconnus bien vite l'endroit qu'Andrée af-
fectionnait partictthetrement. C'était, dans un
coude de la petite rivière, oomme un nid de
verdure; des grands peuphers formafent un
rideau; des saules traìnaient dans Feau teurs
lngues cheVel'ures.

— C'est là, me dit Jean Perdu.
Je sautai à terre et j 'eus vite faait de trou-

ver la place de l'agression. Le -sol Stait fcm-
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LES FRÈRES BENEDITTI

C'est au casino de Badenstadt (Ukraine) —
une station réputée pour la cure de l'obésité
— que je fis ,la connaissance de Bruno Be-
nedilli.

Il me parut à .première vue un beau grand
garcon, un peu rastà, svelte, élégant, bien dé-
couplé, avec un regard très profond et de fine?
moustaches noires, des pommettes oliv&tres et
un nez modérément épaté ; href, des dents tr - 'i?
blànches et des doigts diiargés de bagues.

— Mon cher ami, dit te croupier hongrois
qui me le presenta, je te recommande parti-
culièrement la compagnie de Bruno Benedilli. Il
est te causeur te plus charmant qui soit et
constitué au surplus, une des curiosités fes
plus remarquabfes de Badenstaid't.

— Monsieur, enchanté....

le par les pieds de

Vous ètes fou, Larcher, dit-il

BelleVdte

plusieurs chevaux, l'herbe sibte que cinq
Dans un pli de terrain, il y sonnière et un
ce sabre, à coté un pist-o- traverser toute

arrachée par places. Dans un pli de terrain, il y
avait ce colback et. ce sabre, à coté un pisto-
lct doublé déchargé. Cette arme àppartenait à
m»i soeur. Je letrou'Vai Fattine toute chargée dans
une des foities de « Phcebus »: Ja pauvre en-
f.uit i :.vat.< pas eu le temps de s'en servir.

l'ini» irog< -ai alors minulieusement Jean Per-
di! i

11 im r iconta que, venant par le chè-
111 ;¦ (I Aizenay pour se rendre à Bellèvilte il
aviti apercu, sur les bords de là Boulogne, li-
ni ' amatone qui se débattait aux bras de cinq
hommes portant le costume des hussards ; un
sixième étai t par terre. Les raVis-aeurs étaient
ttvnlés.

I .'un d'eux mit sur sson cheval ma soeur qu 'il!?
avaient ligotée; un autre prit dans ses bras te
blessé ou le mort, et Ja troupe partii au galop
ct disparut dans la forèt de Grate.

L'enfant était trop loin pour songer à lés
suivre et ti s'était bàté de venir prevenir à

Sans perdre une minute, je suivis fes traces
de chevaux que fes bandits ne cherchaien t mè-
me pas à dissimuler, pendant une heure, sous
bois nous gardàmes la piste. Enfili, arrivé à
un carrefour où certainement tes misérables s'é-
taient arrètés, les traces iae divisafent ; chacun
des cavaliers avait pris un chemin différent.

Toute recherche immediate dès lors étant vai-
ne, j e ren trai à Bellèvilte et j' y trouvai Cha-
rette, que je mis au courant de Faffreuse a-
¦venture. Nous battìmes tous tes environs j us-
qu'à la nuit avec plus de deux cents hommes;
on envoya des émissaires dans tons les vil-
lages et rien, pas le moindre indice, ne put
nous mettre sur la trace des misérables.

Cela tient de là. magie, car il semble iinpos-

que cet homme du monde qui avait tous les
jours un ou deux mariages, quatre en terre-
ments et des baptèmes?

— C'était un bedeau, dit Bruno Benedirti .

Deux heures après, nous étions tes meilleurs
amis du monde — ti ne faut jamais se van-
ter — du moins de Badenstadt, et j'étai s vrai-
ment fort aise d'avoir rencontre, à la fin, un
compagnon ainiabfe, spiritile!' et cultivé, Vu que
je n'avais encore découvert dans Ja société
de Batenstadt, que oe croupier hongrois qui
m'avait tutoyé au bout de cinq minutes de la
facon la, plus désagréable et que deux mes-
sieurs de la police civile qui ne m'inspiraient au-
cune confiance.

Nous allàmes ensemble au restaurant. Le
soir, Bruno Benedilli voulut à tout prix que
nous fassions une partie d'écarbé : c'était un
joueur acharné : il partiti trois mille francs sur
parole — car il n 'avait pàs d'argent sur lui

hommes avec une femme pn- i que les hussardts de l'a République sont des . rèts de, ngueur à la chambre, et que j 'inter
blessé aient pu, e»i plein jour,
une région tiès habitée sans se
, C'est alors que je suis Venutaire remarquer. L'est alors que je suis Venu

à Nantes.
Montarlay, malgré son jeune àge, était un ru-

de homme de guerre, et aVait vu les plus ter-
ribles speclacles : vingt fois, cent fois il s'é-
tait débat lu avec frenesie dans FhorribUe et
l'épouvante, mais a celle heure, pensant à sa
sceur, songeant aux traitements qu 'elle subis-
sali peut-ètre, un sanglot falsati trembler sa
gorge et des larmes biouililaient ses yeux.

— Et ils élajent habillés en hussards! répé-
tait toujours Larcher.

Tout à coup, il prit son parti et, s'adressant
à Candaux.

— Mon general, lui dit-il, je suis aux arrèts,
c'est entendu et pour tout le monde, je ae-
rai chez moi bien clos sons la isiiirveiìlaiioe
du maréchal des logis Pomone qui ne me lais-
sera comrauniquer avec qui que ce soit au
monde ; deux fois par jour mon ordonnance
Narcisse Beaucanor m'apporterà mes repas de
l'auberge du « Lion d'Or » et chacun sera per-
suade que je suis un officier soumis et respec-
tueux se courbant sans murrhurer devant tes
décisions de ses supérieurs... Et pottrlant je
ne serai pas là....

— Et où serez-vous, s'il Voas piati? interro-
gea le gouverneur stupéfait de cette conclu-
sion.

— Je serai à droite, à gauche, très loin, très
près jusqu 'au jour où j'aurai découvert les
gredins qui ont enlevé Mie de Montarlay en se
servant de l'uniforme de mon régiment poar
accomptir leur forfait. U est impossible, mon
general, continua-t-il, avec energie, il est im-
possible que nous Jàissions croire au public

voleurs de jeunes filles... Notre honneur y est
engagé, notre honneur à _tous depuis te simpfe
soldat jusqu 'au general en chef, et j'ai telle-
ment raison et je lis si bien dans vos yeux
que vous m'approuvez, que je sens bien q'ue
vous allez me donner l'autorisation que je sol-
licite et que je vous supplie de m'acoorder.

Candaux, nous l'avons dit. était un faible.
L'émouvant plaidoyer du jeune homme l'avait
touché ; de plus tout sentiment d'honneur n'é-
tait pas mori en lui et ti se sentati atteint aus-
si bien que le commandant en voyant ses sol-
dats soupeonnés et confondu-s aVec de Vul-
gaires coupeurs de bourses.

Néanmoins, il ne se rendit pas tout de suite
et sa réponse le traduisit tout entier.

Puis il ajouta :
— Si j'étais sur encore que personne ne vous

reconnaisse.
— Je serai en habits civils, mon general',

insista Larcher et de plus, j 'aurai quitte Nan-
tes, ce soir. Par conséquent rien à craindre
de ce còté-là....

— Pouvez-Vous vous fier à vos hommes?
— Vous connaissez Pomone, mon general,

c'est Certignac : vous savez que le vieux bra-
ve se ferait hacher pour moi. Il exéCutera
point par point sa consigne et je vous affir-
me que personne ne passera Je seuil' de ma
porte... Quant à Beaucanor, mon ordonnance,
sous son apparence nigaude, il est moins bè-
te que bien des gens qui posent à l'esprit.

— Et puis, ti y aurait une manière... pensa
haut haut Candaux.

— Ohi dites... dites vite, mon general.
— Je Vais faire porter au rappor t de demain

matin que vous avez k faire quinze jours d'ar-

dis formdfernent à qm que oe soit de comiiiu-
niquer aVec vous en dehors des affaires du
service qui Vous seront transmises par le sous-
officier prévót charge de votre garde.

— Ohi merci, merci, mon genera!, s-'écria
Larcher en lui prenant là main.

— Mais, je n'ai rien promis, essaya Je gou-
verneur.

ne où il trouvait toujours mtoyen de chip
quelque bon moreeau, gràce à la oomplaisan
quasi maternelle de la douce Euphémfe qui
Vati un faible pour lui.

Hector monta quatre à quatre Fétage qui m
nati au petit salon où se tenait d'habitude R
se, et où il la trouva en effet en trai n <
broder auprès de la fenètre.

— Rose ! s'écria-t-iJ en l'iernhrassan t, un grar

Charme
— Examinez-le bien, poursuivit te croupier

hongrois et dis-moi si vraiment tu n'as pas de-
vant toi l'une des curiosités les plus remar-
quables de Badenstadt. Allons... ne oonstates-tu
rien?....

— Mon Dieu... j 'avoue !..
Bruno Benedilli se tournai t eomplaisamment

devant moi. . .
— Eh bten... Tu ne remarques pas qu'il

ressemble prod igieusement à sion frèire?....
— Tu sais bien que je n'ai pas l'honneur de

connaìtre le frère de monsieur...
— Tu ne connais pas Oscardo Benedilli?...

Vive Dieu, celai qui n'a pas vu Oscardo Be-
nedilli à coté de Bruno Benedilli n'a rien vu.
Bruno, je vous prie, quand vous rencontrerez
voti*** fière, présentez-te-lui de ma part. 11 faut

FAIBLESSE GENERALE

SL£5£ M. C'est merveilleux !
Voilà ee que nous disent chaque jour tous ceux

qui ont fait usage de notre

absolument que tu connaisses Ies phénomènes
de Badenstadt... Songe, mon cher, c'est au
point que leur mère elle-mème n'a jamais pu
les distinguer...

— Nous nous ressemMons tellement, que je
m'y trompe qndqiiefois moi-mème, dit Bru-
no

— Je vous laisse. Je vai;? ratisser mon tapis,
Bruno , racontez-lui donc une de vos histoire?
si cocasses... ; si, si tenez : colte de l'homme
du monde qui avait tous les jour s un ou
deux mariages, quatre enlerremeiits et des bap-
tjètnes....

Bruno Benedilli fit la moue. Le croupier hon-
grois s'écarta. J'jinsislai en souriant :

— Voyons, dis-je, qu'est-ce crue* c'élait donc
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mais, sans en paraìtre autrement emù, il me » combattre l'obésité, j'acceptai son invitation, ce
quitta pour rentrer à l'hotel

* * *
Je connaissais bien des gens qui se ressein-

blaient : j'avais vu, à Londres, Jes jumeaux dc
Smithland, et dans un music-hall de Bagdad tes
frères Oumki-Roumki. Mais je ne suppoisate
vraiment pas qu 'il put exister au monde deux
ètres aussi identiques que Bruno et Oscardo
Benedilli : mèmes regards, mèmes intonations
de voix, mème gerire d'esprit. Mon croupier
hongrois avait raison : des prodigeià.

Tout au plus pouVait-on remarquer que Bru-
no avait le teint un peu plus clair qu'Oscar-
do; mais c'étai t un détail presque impercep-
tibfe .

Quoi qu'il en fut , je me laissai prendre à
cette ressemblance dès te lendemain matin, et
j 'abordai résolument Oscardo quand je fe croisai
dans le hall du casino. Il parut d'abord un
peu surpris, mais il comprit rapidement ma
méprise.

U m'expliqua que oe n'était pas avec lui,,
lui mais avec son fière que j 'avais joué l'a
veille au soir.

— Voulez-Vous tout de mème faire un écarté
avec moi en attendant le déjeuner? me dit-
il. Bruno ne saurait tarder à arriver ; nous oc-
cuperons notre temps en baVardant.

Je le suivis dans la isalle de jeu. Il était
plus heureux .gue son fière et me gagna 800
francs.

Ce n'est qu'après fe diner que j e revis Bru-
no . Il s'excu-sa vivement de n'avoir pas son-
ge ,à retirer de la banque l'a petite somme qu 'il
me devait , et ti me proposa de tenter à nou-
veau sa chance avec moi.

Gomme l'écarté est un sport excellent pour

qui lui Vatiti de perdre encore pendant toute
une partie de la soirée. Je me retirai aissez
satisfait; j 'avais gagné de nouveau plus de deux
mille francs.

Le lendeniain matin, je rencontrai Oscardo,
qui m'annonca que son frère me priait à dì-
ner et qu'il aurati soin, espérait-ti, d'appor-
ter son chéquier. Puis il me oonvia à une
petite partie.

Oscardo avait vraiment plus de chance que
Bruno : il me gagna, près de quinze oents frane?
en trente minutes. Je les lui remis sans trop
de peine, en pensant aux cinq bilfets bleus
que me verserai! Bruno dans quelques .heu-
res.

Le soir, fidèle au rendez-vous, il m'atten-
dati au restaurant, en bu'vant du porto.

— Mon cher Bruno, bonsoir, lui dis-je.
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Il sourit.
— Bruno... non pas Brano : 'Oscardo, si Vous

voulez bien.
— Votre fière n'a pas pu venir?...
¦— Il n'a jamais été question qu 'il1 Vint . D'ail-

leurs...
— Permettez, mon cher : quand j 'ai fait la

partie, cet après-midi avec Vous, vous m'avez
dit....

— Mais, cher ami, comment aurars-je pu
vous dire quoi que ce fut : je ne vous ai "pas
encore vu de Ja journée; vous confondez...

— Comment, il y a 2 heures, vous m'avez...
—¦ vous... ou l'autre... — il m'a dit: « Je sui s
Oscardo et Bruno vous invite à diner .

— Vous avez mal compris, cher ami .11' a dù
vous dire : je suis Bruno et Oscardo vous in-
vita à dìner. Il n 'a mème pu vous dire que ca...

— Vous devez savoir mieux que moi qui
Vous ètes, lui répondi s-je. Mais tou t de mème

— Si, si, mon general, et je vous remercie
du fond du coeur.

malheur est arriVé l

— Puis, se tournant vera te marqùis tou-
jours songeur.

— Montarlay, dit-il, je me miete en chasse
avec vous et je voltò promets qU'avant peu nou|s
aurons des nouvelles de Mlle Andrée!

— Ali ! jeunesse, jeunesse I murra.urati Can
claux en considérant lès deux jeunes .gens.

Et il fes congédia en disant à mi-voix :
— PourVu que Varlin ne se doute de rienl

Nous retrouverons André tout à l'heure; polir
le moment, nous allons suivre te chef d'esca-
dron Hector Larcher qui rentré chez lui pour
prendre ses arrèts.

Le jeune homme habitait avec sa sceur prò?
du port, un petit pavillon aVec un jardin qui
faisait le coin de l'a rue de l'Hermine et de la
rue Marat. Le personnd se òomposait de là
fidèle Madeleine, d'une brave femme de cui-
sinière, haute en couleurs et moustacliue com-
me un cuirassier qm répondait au nom char-
mant d'Euphémie, d'une fille de cuisane pour
les gros ouvrages et de Narcisse Beaucanor.,
ordonnance, qui partageait les soins entre la
toilette de son officier et lès visites à la cui-

Bruno me devait 5,000 frs. Cet après-midi, j' ai
perdu 1,500 francs avec l'un de vous deus:
c'est une chose tangeante, ou, ai Vous pré-
férez, ce sont deux billets de mille qui in)
te sont plus pour moi. Eh bien l si c'étajj
Bruno qui avait gagné, il n'aurait pas acceptt
mes 1,500 francs, puisqu 'il m'en doit 5,000..

Oscardo laissa échapper un juron :
— Je parie, s'exdania-t-il1 avec indignatici),

que cet anima! a encore eu l'impudence d'u>
surper mon nom pour vous jouer. Vous ètt»
sur qu'ti vous a dit qu'il1 était Oscardo?- -

—- Corame je vous le dis...
— Le miserabile!... Et il ne Vous a pas -pendu

les 5,000 frs. qu'il' vous devait? Quelle in-
dignile... Quel déshonneur! car mp>n frère esl
parti' à cinq heures cet après-ttiidi. Et ven-
ne le reverrez plus...

De fati, je ne Je revis jamais. Mes dnq mill*
francs non plus.

* * *
— Comment, me dit Fun des hbmnies de pò

lice en civil, vous vous y ètes laisse prendra.
Vous ne savez donc pas que Benedetti joue 0
tour-là tous fes .ans à un étranger nouvjeau ?

» Les frères Benedetti? Voulez-vOus mon ala
là-dessus? 11' n'y en a qa'|un, il n'y en a jamaii
eu qu 'un . Seulement, quand ti' perd, il s'a»
pelle Bruno, et quand ti gagne, il s'appelli
Oscardo. Et quand Bruno a beauocup perda e
Oscardo beaucoup gagné, Bruno s'en va... E
de cetbe facon-là. Benedetti gagne toujours,

Mais Oscardo a ime telle assUrance quand i
me voit, que je n'ai jamais osé lui répéte
les propos du policier en civil. Il me demaj i
de si j 'ai recu des nouvelles de son fière
et quand je lui dis que non, il1 lève ses bn\
au ciel, s'indigne et me plaint.

— Quoi! qu 'y a-l-il ? Parte vite! murmura
jeune fille toute troublée.

— Andrée de Montarlay a disparu.
— Oh! mon Dieu !
Et Rose toute secouée de ce coup inatt

du ne put retenir ses larmes.
En quelques mots, le jeune homme mit

sceur au courant de la situation et quand H
tor lui eut raoonte qu'il allait se mettre
campagne aVec M. fe marqùis de Montarli
une rougeur dont elite ne put pas bien défi
la cause, monta au frais visage de l'a j<
ne fille.

— Oh! que je suis contente qUe tu par
avec 'lui ....

Hector la regarda un peu étonné, mais comi
il ne s'arrètait jamais trop longtemps aux n
mes idées, il donna l'ordre à Narcisse de cou
au quartier et de ramener immédiatement
maréchal des logis Certignac, dit Pomone.

Pendant que Narcisse allait remplir sa co
mission, Hector passant dans sa chambre,
bandonna ses effets militaires et reparut bienl
aux yeux surpris de Rose, viétu d'une ai
pie redingote d'un gris somme, chaussé .'
bottes à revers, culotté de noir et coiffé d'!
feutre à cocarde tricolore qui lui' entrati j i
qu'aux yeux.
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